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INTRODUCTION


L’évolution des représentations des élèves à propos du « genre » passe par la formation des enseignants. Ces derniers doivent apprendre à critiquer leur pratique et ainsi à travailler avec leurs élèves sur ces problèmes. Le séminaire sur « le genre en éducation » répond à cette nécessité. Il envisage le traitement de la différence des sexes dans les pratiques pédagogiques et didactiques en vue de contribuer à l’égalité des filles et des garçons. En tant que professeur documentaliste, il est primordial d’approfondir cette réflexion sur le « genre », en la reliant notamment à la littérature jeunesse afin de développer un fonds documentaire véhiculant de moins en moins de stéréotypes, car cette littérature est porteuse de valeurs concernant les rapports entre les deux sexes. Le genre est la façon dont culture et société ont construit la différence entre les sexes, en leur donnant des rôles et des qualités différentes et hiérarchisées. Son étude aboutit à déconstruire l'idée quelque peu "usée" que la nature imposerait des rôles et des comportements aux hommes et aux femmes. "La conception qu'une société a du masculin et du féminin est un construit historique et social, et non une donnée naturelle" [MÉJIAS 2005 p. 38.]  De nos jours la lutte pour l’égalité entre les femmes et les hommes n’a visiblement pas encore perdu de son actualité, ni dans la réalité ni dans sa représentation littéraire. C’est dans cet esprit là que s’inscrit cette étude sur l’image des filles et des garçons dans Harry Potter. Le mérite de cette « saga » est d’éveiller des millions d’enfants et d’adolescents à la lecture. Ce qui signifie également que les idées et les représentations qu’il véhicule sont proposées à des millions de lecteurs. Avec la « naissance » d’ Harry Potter, un nouveau type de littérature jeunesse est né, celui où héros et héroïnes sont responsables d’un immense succès populaire. Les filles aiment lire Harry Potter bien que le héros soit un garçon et bien qu’il y ait 183 personnages masculins contre  seulement 90 féminins. A travers cette étude je tente d’observer de quelle manière ce roman renouvelle l’approche des stéréotypes dans la littérature jeunesse. Cette recherche s’appuie sur une analyse théorique de l’image des filles et des garçons et la met en perspective avec les représentations des élèves. Ces dernières ont été récoltées au travers de différentes enquêtes et séances basées sur un questionnaire sur le genre
 (conçu par mes soins). Il est composé de quatre parties censées faire émerger les représentations des élèves. Pour récolter le maximum de questionnaires en un temps limité, j’ai donc mené des séances pédagogiques sur le thème d’Harry Potter. La première séance avec des élèves de 5° du collège Valdo fut l’occasion de tester le  questionnaire afin de voir les modifications à apporter. Je voulais savoir si des élèves relativement jeunes arrivaient à comprendre le vocabulaire utilisé et les questions. Mon questionnaire s’est alors précisé grâce à ce que j’ai pu observer chez les élèves, à leurs remarques et questions. Les élèves qui connaissaient Harry Potter répondaient au questionnaire (les rares autres devaient inventer un héros ou héroïne de leur choix). L’avantage d’une séance de deux heures fut de pouvoir récupérer plus de questionnaires qu’en une semaine par le biais du volontariat. De plus les élèves répondaient souvent mieux aux questions ; En les encadrant il était possible de voir s’ils avaient assez explicité leurs réponses, tâche délicate lorsque je joue mon rôle de documentaliste qui accueille les élèves en autonomie, sans pouvoir m’y consacrer individuellement. Ce premier essai fut suivi de nouvelles séances avec des classes de 6°, de 4° et de 3°. En   dehors des séances, j’ai distribué le questionnaire aux élèves volontaires qui fréquentent le CDI de la Cité Scolaire Lacassagne, en les attirant par une affiche sur la porte en guise d’appel à participation. L’affiche s’est révélée être un bon moyen de communication, elle a attiré en moyenne trois à six élèves par jour. Je suis également allée voir les élèves un par un pour leur demander s’ils connaissaient Harry Potter et leur proposer de répondre au questionnaire. Cette méthode a également porté ses fruits ; Les élèves se sont sentis valorisés d’être sollicités par un professeur pour exprimer leur opinion, quelle qu’elle soit. De plus tout ceux qui ont lu au moins un Harry Potter étaient motivés à l’idée de faire quelque chose en rapport avec cette histoire. 


Au final j’ai récolté 79 questionnaires : 26 pour le niveau 6°/5°, 31 pour le niveau 4°/3° et 22 pour le Lycée soit 48 réponses féminines et 31 réponses masculines
. 

J’ai effectué le traitement des données grâce au logiciel de dépouillement d’enquêtes et d’analyse statistique des données Ethnos. Il comporte trois modules : la paramétrage des questions, la saisie des réponses et le traitement statistique de ces dernières. Il m’a permis de traduire les réponses des élèves sous forme de tableaux, graphiques, matrices, histogrammes cumulés, barres cumulées et camemberts.


L’objectif de cette enquête était d’étudier comment les jeunes adolescents perçoivent les personnages féminins et masculins dans Harry Potter et à quoi ils sont sensibles afin de voir de quel type d’identification il s’agit. Ce mémoire s’articule autour de trois axes : Pourquoi Harry Potter plait-il autant aux filles qu’aux garçons ? ; Comment les adolescents perçoivent-ils les personnages de Harry Potter ? ; Le rôle du professeur documentaliste dans la construction de l’égalité Femme/Homme.

1/ Pourquoi Harry Potter Plait-il autant aux filles qu’Aux garçons ?


Selon Hélène Montardre [MONTARDRE 1999], aujourd'hui auteur et directrice de collection chez Milan, il y eut dans les années 70 un important clivage filles/garçons dans la littérature jeunesse, puis autour des années 80 cette tendance s’est atténuée pour tendre vers l'universalisme. Le roman était désormais fait pour les deux sexes. C'est à cette époque qu'on vit apparaître dans les romans pour enfants des héroïnes fortes et courageuses, éléments de caractère généralement attribués aux garçons. Mais aujourd'hui la tendance se serait inversée, selon elle, et la littérature serait revenue à ce qu'elle fût avant même les années 70. Et contrairement aux héros et héroïnes de certaines collections récentes qui s’adressent soit aux garçons soit aux filles, Harry Potter plait autant aux uns qu’aux autres. Harry quoique courageux, a peur, doute, pleure, chute, enrage et Hermione sa meilleure amie est brillante, courageuse, engagée. Les trois personnages préférés des élèves qui ont répondu au questionnaire
  sont Harry (45.16% des garçons contre 43.75% des filles), Hermione (38.71% des garçons contre 47.92% des filles) et Ron (35.48% des garçons contre 37.50% des filles). Hermione dépasse dans le cœur des garçons Ron et n’est pas loin derrière Harry. Cela signifie que les garçons réussissent à s’identifier à cette héroïne, ce qui n’est pas forcément le cas dans d’autres livres. Toutefois hormis Hermione et Ginny, de manière anecdotique, les garçons n’ont choisi comme personnages préférés que des garçons. Les filles, elles, ont été plus variées dans leurs choix. Voyons quelle mesure Harry Potter renouvelle l’approche des stéréotypes de la littérature jeunesse à travers l’image des filles et des garçons qu’il propose.

1.1/ Personnages et « avatars »

Plusieurs personnages ont leur « avatar » du sexe opposé, aussi fort que lui, aussi courageux ou aussi diabolique. Dans la religion hindoue les avatars sont les multiples incarnations du dieu Vishnou. Dans cette étude les « avatars » sont les multiples « alter ego » qu’ont les personnages, du point de vue du caractère et de la force physique. 

Harry et Hermione sont, depuis le premier tome, les meilleurs amis. Ils peuvent compter l’un sur l’autre et partagent de nombreux secrets, mais cela n’a pas toujours coulé de source. Dès qu’ils font sa connaissance dans le Poudlard Express, Harry et Ron prennent Hermione en grippe car ils la trouvent prétentieuse et donneuse de leçons. Pour se faire accepter de ses deux acolytes, elle doit donc faire ses preuves. L’occasion lui en est donnée dans le premier tome [ROWLING 1998] quand elle fait semblant d’avoir enfreint le règlement pour que Harry et Ron ne soient pas punis. Après des débuts quelque peu difficiles, la relation d’Hermione et Harry évolue vers une réelle et belle amitié, puis vers un véritable partenariat à partir du troisième tome [ROWLING 1999]. Ils sont à égalité dans le rôle de meneur. Harry reste le héros mais Hermione remplit de plus en plus le rôle d’héroïne. L’érudition et l’intelligence de celle-ci sont précieuses à Harry, l’aident à résoudre de nombreuses énigmes et à progresser dans différentes missions. J. K. Rowling fait travailler Harry et Hermione en tandem à tous les moments clés du livre. Au fil des tomes ils forment une équipe d’alter ego. Ils se font entièrement confiance. Harry Potter reste le héros de la saga qui porte son nom mais plus l’histoire approche du dénouement, plus Hermione quitte son rôle de personnage secondaire pour devenir l’ « avatar » féminin de Harry. L’image féminine dans Harry Potter est vraiment modernisée, dynamisée et revalorisée. On peut se demander si sans son amie, Harry aurait été le héros qu’il est. 


Albus Dumbledore, directeur de Poudlard est considéré comme l’un des plus grands sorciers des temps modernes. C’est un homme sage, humble et modeste qui fait confiance aux gens. Minerva Mac Gonagall est son « bras droit » et elle occupe de nombreuses fonctions à Poudlard, notamment celle de directrice de la Maison Gryffondor et celle de professeur de métamorphose. Elle cumule des responsabilités qui lui confèrent un important statut auprès des élèves comme auprès des professeurs. Plus accessible et plus disponible que Dumbledore, c’est vers elle que se tourne systématiquement Harry Potter en cas d’urgence. C’est en quelque sorte l’ « avatar féminin » de Dumbledore. D’ailleurs dans le sixième tome [ROWLING 2005], lorsqu’il est assassiné par Rogue, c’est elle qui le remplace immédiatement à la tête de l’école des sorciers en cette période dramatique et chaotique. Elle est de toute évidence le successeur de Dumbledore, tant du point de vue du courage, de la puissance, que de l’intelligence. Notons également que le professeur Mac Gonagall est une Auror, c'est-à-dire qu’elle est une sorcière aux grands pouvoirs qui lutte contre les forces du mal. Ses compétences n’ont donc rien à envier à celles d’un homme.   

Lord Voldemort et Bellatrix Lestrange sont les deux sorciers les plus diaboliques du livre. Tous deux sont adeptes de la magie noire et sont obsédés par la pureté du sang. Voldemort a un fantasme de toute-puissance et sème la terreur autour de lui. Ainsi même ses plus fidèles partisans, les Mangemorts, le craignent au point de ne pas oser prononcer son nom. Seul Harry Potter ose le nommer. Les autres se contentent de dire « Celui-Dont-On-Ne-Doit-Pas-Prononcer-Le-Nom » ou « Vous-Savez-qui ». Bellatrix, elle, est une Mangemort. C’est elle, accompagnée de son mari et d’un autre Mangemort qui tente de tuer les Londubat, Aurors et membres de l’ordre du Phénix, grâce au sortilège « impardonnable », le sortilège Doloris qui provoque des souffrances abominables. Ils en réchappent miraculeusement mais restent marqués à vie et deviennent fous. C’est également elle qui tue Sirius au Département des Mystères. Elle incarne le pendant féminin de Voldemort. Dans son regard brille une lueur fanatique, tout comme elle doit briller dans celle de Voldemort. Elle est décrite comme étant une belle femme au port altier, aux cheveux bruns, épais et brillants.  Tout comme Tom Jedusor était très beau avant qu’il ne « vende son âme au diable » et devienne monstrueux et inhumain en se réincarnant en Voldemort. Ils ressemblent aux « amants diaboliques », bien qu’elle ne soit pas mariée à lui mais à un autre Mangemort, Rodolphus Lestrange. 

De nombreux autres exemples de duos jalonnent les romans et mériteraient que l’on s’y attarde dans une étude plus poussée : Harry Potter et Ginny Weasley, Harry Potter et Luna Lovegood, Rubeus Hagrid et Madame Maxime, Drago Malefoy et Patricia puis Nevill Londubat et Luna Lovegood. 



1.2/ Des personnages à l’écart des stéréotypes ambiants

J. K. Rowling a renouvelé la représentation des filles et des garçons. En effet elle met en scène des personnages féminins et masculins qui cassent les stéréotypes ambiants.




1.2.1/ Des filles courageuses

A l’image d’Hermione, les personnages féminins sont sur le devant de la scène lors de chaque aventure. Un sondage IPSOS commandé par Gallimard, à l’occasion de la sortie du cinquième tome [ROWLING 2003] indique que Hermione Granger est le quatrième personnage fictif auquel les enfants filles et garçons ont envie de ressembler. A travers elle, l’auteure dépoussière l’archétype du bon élève. Comme l’écrit Isabelle Smadja [SMADJA 2001] :
 Hermione n’est pas seulement la première de sa classe, obsédée par ses résultats scolaires, elle est sensible, altruiste, et elle prend avec ferveur et obstination la défense des elfes de maison.  En dépit du scepticisme teinté d’ironie avec lequel les autres sorciers accueillent ses efforts, elle incarne l’engagement humanitaire et l’espoir que l’homme peut et doit progresser. 

Dans les deux derniers tomes Hermione et Harry sont à égalité dans le rôle de meneur. C’est elle qui prend l’initiative de former l’Armée de Dumbledore, d’organiser l’interview de Rita Skeeter afin de réhabiliter Harry auprès du monde des sorciers. Hermione et Harry se sauvent mutuellement la vie à tour de rôle, comme lors de la bataille dans le Bureau des Mystères. Dans le tome 4 Harry Potter et la coupe de feu, c’est elle qui aide Harry à résoudre la première tâche ; Grâce à la curiosité intellectuelle d’Hermione il a pu connaître les sorts qui l’ont aidé à survivre cette nuit là.  Hermione sort de la traditionnelle répartition des rôles. Elle n’est pas un « garçon manqué », elle est une fille « très réussie ». Il ne faut pas oublier que la sorcière est l’emblème des révoltes féminines. Là encore Hermione et ses consœurs ne tombent pas dans le cliché éculé des vieilles sorcières, laides et méchantes. Elles cassent ce stéréotype, ainsi qu’un autre qui veut qu’elles fassent rire. Avant Harry Potter les spécialistes en littérature jeunesse se demandaient pourquoi ce type de littérature ne proposait pas davantage de personnages féminins subversifs, de femmes vraiment actrices de leur existence et libres. Avec Hermione, Luna Lovegood, Nymphadora Tonks ou Ginny Weasley, l’auteure de Harry Potter démontre avec brio que les filles sont courageuses, originales, loufoques, intelligentes et ne sont pas toutes peureuses, fragiles et à « fleur de peau ».





1.2.2/ Des garçons sensibles


Harry Potter n’est pas seulement courageux, il est aussi sensible. Bien qu’il soit « élu » selon la prophétie, il est d’abord un enfant éprouvé par la perte de ses parents, maltraité par le peu de famille qui lui reste. Contrairement aux héros stéréotypés de la littérature jeunesse, Harry est extrêmement sensible. En quelque sorte il est humain. Il est très attaché à son parrain Sirius et au souvenir de ses parents tragiquement disparus. L’attachement familial et sentimental qui fait la force de Harry et de Sirius représente aussi une faiblesse que Voldemort utilise. Dans le tome 5 [ROWLING 2003], il se sert de Sirius comme appât pour faire venir Harry au « Département des mystères » en lui faisant croire que son parrain est en danger.  Il existe peu de personnages masculins qui aient incarné des valeurs traditionnellement reconnues comme féminines et donc socialement dévalorisées. Harry Potter enrichit le registre des possibles masculins. 




1.2.3/ Et pourtant des stéréotypes perdurent


Bien que Harry Potter propose des identités sexuelles multiples, certains stéréotypes perdurent.  Le héros est naturellement fort, la bibliothécaire est un « vautour » qui rode dans ses rayonnages et Molly Weasley est une mère au foyer à l’instinct maternel très développé. 





a/ Le héros a un don, l’héroïne travaille dur


Selon un stéréotype classique, les filles réussissent en travaillant beaucoup et les garçons peuvent souvent mieux faire. Ils n’exploitent pas toutes leurs possibilités. A priori ce cliché est figuré par Harry, l’élu, qui a un don et Hermione qui travaille dur pour réussir à l’école et vaincre les épreuves. Cela dit, en analysant les représentations des élèves
, on s’aperçoit que les garçons la trouvent plus intelligente que travailleuse. C’est une réussite car cela signifie que leur représentation des filles douées est modifiée grâce au personnage d’Hermione.





b/ La bibliothécaire, une vieille fille aigrie


Madame Pince, la bibliothécaire de Poudlard est l’archétype de la méchante bibliothécaire qui n’aime pas les élèves et ne prête pas ses livres. Une encyclopédie consacrée à Harry Potter [CHICA 2005] la décrit comme ceci : 

Maigre et irritable, la bibliothécaire de Poudlard porte des chaussures dont l’une produit un couinement caractéristique. Elle rôde dans les rayonnages à la manière d’un vautour, l’air menaçant, pour dissuader quiconque de maltraiter ses chers ouvrages.

 Ici J.K. Rowling fait perdurer une image totalement réductrice de ce métier. De plus les bibliothécaires hommes existent aussi et sont même nombreux.





c/ Molly Weasley une vraie mère poule


Molly Weasley, la mère de Ron, Ginny, les jumeaux, Bill, Charlie et Percy est l’image type de la mère au foyer, aimante, protectrice et « maman poule ». Elle est généralement représentée à la maison, « le Terrier », ou accompagnant ses enfants sur le « Chemin de Traverse » pour les achats scolaires. Très attentionnée et affectueuse, elle considère tout de suite Harry comme son fils. Elle incarne la mère nourricière à l’image des « vénus stéatopyges » primitives. Tout comme les déesses mères, elle a des rondeurs « gynoïdes », celles de la femme qui enfante. Cependant là encore l’auteure ne tombe pas dans le cliché absolu car dès le tome 5 [ROWLING 2003], lorsque l’Ordre du Phénix se reforme, tout comme d’autres femmes, elle en fait partie. Leur mission est de lutter contre les Mangemorts et Voldemort. Elle est une Aurore, cela signifiant qu’elle est très douée en magie et surtout qu’elle est très courageuse. Son personnage allie ainsi de nombreuses qualités humaines et physiques.
2/ Comment les adolescents Perçoivent-ils les personnages de Harry Potter ?

L'analyse des réponses des élèves est intéressante car les résultats qui en ressortent ne sont pas toujours attendus. Les élèves ont dressé d’une certaine manière le "portrait idéal" des personnages. 

2.1/ Rôles et images des filles


2.1.1/ Hermione Granger


Hermione est soucieuse de faire ses preuves et extrêmement curieuse. Cela est sûrement dû au fait qu’elle soit une sorcière née de parents « moldus ». Tout comme Harry, jusqu’à son entrée à Poudlard, elle ne connaissait rien au monde de la sorcellerie. Elle est donc avide de le découvrir. Elle « dévore » les livres, résout des mystères en effectuant des recherches à la bibliothèque (le rêve de tout enseignant documentaliste…) Elle est rationnelle et érudite mais pas seulement car son audace et son courage la poussent à faire des merveilles et à sauver très souvent ses amis. J.K. Rowling dépoussière l’archétype de la « fayote » et invente un personnage de bonne élève mais pas rejetée par ses petits camarades. C’est une héroïne très positive. 
Garçons et filles ne mettent pas en tête les mêmes adjectifs la concernant. D'un point de vue intellectuel, les filles la jugent principalement studieuse et travailleuse tandis que les garçons la trouvent cultivée et intelligente. Cela signifie que la représentation que les garçons se font des filles est modifiée. Ils se démarquent de l'idée reçue que les filles réussissent grâce à leur acharnement au travail et non grâce à leur intelligence.  Les filles ont peut- être cette représentation tellement ancrée dans leur inconscient qu’il leur est difficile d'admettre le contraire. Par contre elles la trouvent nettement plus courageuse que les garçons. 
A la question « aimerais-tu avoir Hermione comme meilleure amie ?
 » à peu près 75% des élèves ont répondu oui. Beaucoup de filles répondent positivement car elles la trouvent courageuse, fidèle en amitié et cultivée. Elles pensent qu’elle est toujours là quand on a besoin d’elle. L’ensemble des élèves la trouve aussi serviable mais il ne s’agit pas d’une aide servile. Ses caractéristiques sont celles d’un héros chevaleresque. Elle n’est pas subordonnée, elle aide comme un allier et non comme un domestique. Elle renouvelle le concept de « serviabilité ».  Ceux qui ont répondu qu’ils n’aimeraient pas avoir Hermione comme amie, pensent qu’elle parle trop, qu’elle est trop prétentieuse, trop studieuse ou intelligente. Ces élèves-là ont une vision stéréotypée d’Hermione.


2.1.2/ Ginny Weasley


Filles et garçons la trouvent discrète, gentille et timide. Les filles la trouvent plus courageuse que les garçons. Elles ont une opinion plus positive d’elle car elles se reconnaissent sans doute davantage dans ce personnage féminin. De plus les lecteurs les plus âgés qui ont répondu au questionnaire sont des filles. Et ce sont les élèves du lycée qui souvent ont lu les derniers tomes d’Harry Potter, dans lesquels le personnage de Ginny se révèle complètement et devient plus courageuse que timide. Les élèves ont été peu nombreux à répondre qu’elle est sportive alors qu’elle s’entraîne à voler en secret depuis l’âge de six ans et qu’elle est très douée au « quidditch », comme on peut le constater lorsqu’elle remplace Harry dans l’équipe des « Gryffondor ». 



2.1.3/ Minerva Mc Gonagall
 


Les élèves qualifient le professeur Mc Gonagall de stricte, juste et cultivée. Son courage leur apparaît moyennement alors qu’elle l’est autant que Dumbledore. Son côté « vieille prof anglaise » est un cliché qui masque sûrement à leurs yeux son courage, sa puissance et son côté « pugnace ». C’était sans compter sur sa force de caractère que la « grande inquisitrice » Ombrage a cru pouvoir prendre les rênes de Poudlard et lui dicter ce qu’elle devait enseigner. C’est elle, qui lors de l’entretien d’orientation d’Harry, lui dit qu’elle l’aiderait à devenir « Auror », même si elle devait y « laisser sa vie ».



2.1.4/ Luna Lovegood
 


Le personnage de Luna Lovegood renvoie à mon sens une image moderne et originale des filles. En effet Luna a un petit grain de folie qui lui vaut d’être surnommée « Loufoca Lovegood ». Elle est la victime de canulars de la part de certains élèves mais elle y est tellement habituée qu’elle ne s’en offusque pas. D’ailleurs elle se moque de ce que pensent les autres d’elle, ce qui lui confère une certaine liberté ; Pour encourager Harry et son équipe de « quidditch » elle porte en guise de chapeau une tête de lion qui rugit à chaque but des « Griffondor ». Un de ses colliers est constitué de bouchons de « Bièraubeurre ». Elle lit les magazines à l’envers et met sa baguette derrière son oreille. Elle rie plus fort que tout le monde aux blagues de Ron et aborde très spontanément les gens. C’est cette notion de liberté qui est la plus belle image qu’on puisse renvoyer des filles. J.K. Rowling dit d’elle qu’elle est dingue mais géniale. Cela est paradoxal car ce sont en grande majorité les garçons qui s’en rendent compte. Ce sont eux également qui la trouvent plus courageuse. Les filles, elles, la trouvent plutôt marginale que libre. Peut-être sont-elles encore accoutumées à l’image des filles « modèles » et sans fantaisie. 

2.2/ Rôles et image des garçons


2.2.1/ Drago Malefoy


Tout le monde s’accorde à dire que Drago est cruel et méchant. Il y a quelques écarts de réponses entre filles et garçons sur les adjectifs « méprisant », « manipulateur », « lâche » et « prétentieux ». Les filles sont plus sensibles à un certain machisme de la part de Drago à leur égard. Elles le rejettent plus que les garçons et c’est un sentiment prévisible. Malgré cela, les garçons le trouvent plus violent que les filles. 


2.2.2/ Ron Weasley


Lorsqu’il arrive au collège de « Poudlard », Ron manque de confiance en lui. Il est le dernier garçon d’une fratrie de sept enfants et ses parents ne sont pas très fortunés. De ce fait, ses affaires sont toutes d’occasion et ses habits sont ceux de ses grands frères,  ou alors tricotés par sa mère. Quand il rencontre Harry dans le « Poudlard Express », le courant passe tout de suite entre eux. Lui aussi a toujours porté les habits trois fois trop grands de son cousin Dudley. Ron, qui vient d’une famille de sorciers, devient le guide de Harry Potter dans cette nouvelle communauté. Garçons et filles le trouvent fidèle en amitié et peureux. Il est vrai que Ron est « arachnophobe » mais il réussit justement à dépasser sa peur. Les filles le trouvent plus craintif que les garçons. L’adjectif « peureux » est généralement associé aux filles. Là encore l’auteure de ce livre a inventé un personnage paradoxal de garçon peureux, craintif et timide mais néanmoins courageux et sur lequel on peut compter. Elle s’attache à casser les idées reçues. 



2.2.3/ Neville Londubat


Filles et garçons disent en majorité que Neville Londubat est étourdi, maladroit et peureux. Mais une analyse plus fine montre que tous les adjectifs choisis pour le caractériser sont des stéréotypes féminins classiques : craintif, discret, gentil, pleurnichard, timide et sensible. Le personnage de Neville représente la maltraitance dont certains enfants sont victimes à l’école. Souffre-douleur de certains de ses camarades, Neville est attendrissant. Ses capacités et sa personnalité ne demandent qu’à se développer grâce à la confiance de ses amis. D’ailleurs dans les deux derniers tomes il prend confiance en lui et devient de plus en plus courageux. Ce qui n’a pas été vraiment constaté par les élèves. Lui aussi participe à la démonstration qu’il y a mille et une façons d’être un garçon.  


 2.2.4/ Dudley Dursley
 


L’ensemble des élèves pensent que « Dudlinouchet adoré » est globalement pleurnichard, brute, cruel, lâche, méchant, méprisant, peureux, prétentieux et violent. En effet il fait des caprices alors qu’il est ultra gâté et pique des colères prodigieuses pour obtenir ce qu’il veut de ses parents. Il les manipule en feignant de pleurer. Il est l’archétype de « la petite peste ». Et à travers son personnage les lecteurs se rendent compte que les « pestes » n’ont pas un sexe précis. 



2.2.5/ Rubeus Hagrid
 

Hagrid est la preuve qu’il ne faut pas se fier aux apparences. Ce demi géant est tout sauf une brute. C’est un homme très sensible qui veille sur Harry, Ron et Hermione comme ses propres enfants. Même si garçons et filles s’accordent à dire qu’il est gentil, son personnage est plus positif pour les filles ; Il arrive en quatrième position de leurs personnages préférés après Harry, Hermione et Ron. Elles le trouvent plus que les garçons : gentil, courageux, attendrissant, débrouillard, juste, savant. Pour les garçons Hagrid est plus délicat, étourdi, fidèle en amitié, libre, marginal, timide, travailleur et sensible. Il représente l’image du père pour les filles. Les garçons sont sensibles à ses qualités dites « féminines ». A travers sa figure, l’auteure montre que la sensibilité, la gentillesse et la timidité ne sont aucunement le propre des filles et que les garçons comme Hagrid ne sont pas des « mauviettes », comme stature le prouve

2.3/ A quelles qualités les élèves sont-ils sensibles
 ?


Ce livre véhicule de nombreuses valeurs positives. Filles et garçons sont sensibles principalement à l’amitié, au courage et à l’intelligence. En revenant plus précisément aux réponses, on s’aperçoit que les situations d’amitié et de courage, le plus énoncées, sont celles où Hermione sauve Harry et Ron ou les aide. Il y a une nette transformation des stéréotypes de sexe. Les garçons ont été un peu plus sensibles aux situations mettant en scène les pouvoirs magiques des personnages. Cela peut être relié aux « supers héros » avec lesquels ils jouaient et qu’ils recherchent dans cette histoire. Seulement 2% des filles ont mentionné les pouvoirs magiques dans des situations appréciées. Alors que cette histoire se déroule dans un monde de sorciers il est évident que ce n’est pas la magie qui est au cœur des préoccupations des jeunes lecteurs, mais plutôt le fait que les personnages se retrouvent dans des situations qui génèrent des valeurs humaines proches de leur réalité. L’auteure a su traduire de manière très juste les émotions de l’adolescence. Même si l’histoire se déroule dans un cadre imaginaire, ce sont les questionnements des personnages qui sont au centre de l’histoire : l’amitié, la scolarité, la loyauté, le libre arbitre, le dépassement de soi, l’abandon, les interrogations politiques. Hermione par exemple, est abonné à la Gazette des sorciers depuis l’âge de douze ans. Elle acquiert progressivement une conscience politique et a pour cause d’améliorer les conditions de vie des elfes de maison. Elle fonde même sa propre association, la S.A.L.E., la « Société d’Aide à la Libération des Elfes ». Enfin ce roman possède une grande dimension éthique, comme le dit la directrice éditoriale de Gallimard Jeunesse, Christiane Baker [Les mots du Cercle 2005] :
Les valeurs de courage, d’altruisme et d’amour y sont traitées sans jamais tomber dans le manichéisme ni dans un discours moralisateur. Même si la magie aide les personnages à surmonter les obstacles, ce qui importe c’est que chacun construit son destin à travers ses propres choix.  


2.4/ Harry Potter pourrait-il être une fille ?


Harry Potter pourrait être une fille pour 29% des filles et 35.5 % des garçons. A l’évidence il leur est encore difficile de voir une héroïne à la place du héros, mais notons que ce sont les garçons qui verraient davantage une héroïne pour cette histoire. Les arguments avancés en faveur du oui sont les suivants
 :
· Les filles ont la même force que les garçons

· Elles ont autant de courage que les garçons

· Harry est gentil comme une fille

· Il est sensible comme une fille

· Il est savant comme une fille.
 Il y a deux types de réponses avancées pour le oui ; Ceux qui pensent qu’une héroïne aurait les mêmes qualités qu’Harry Potter et ceux qui pensent qu’Harry Potter a certaines qualités dites féminines. Ce changement de perspective intéressant montre que certain(e)s ont une vision « efféminée » de Harry tandis que d’autres ont une vision « virile » d’Hermione. Même si certains pensent que le héros pourrait être une héroïne, les stéréotypes de genre sont ancrés profondément. En effet les qualités énoncées sont sexuées. 

Les raisons évoquées en faveur du non par ordre décroissant d’importance sont 
:

· Les filles sont moins courageuses que les garçons 
· Filles et garçons n’ont pas le même caractère
· L’histoire serait de moindre intérêt 

· Ça changerait tout. 

· Les filles sont moins fortes
·  Les filles sont moins sportives
·  Filles et garçons n’ont pas le même aspect physique

· Il y a déjà une héroïne

En ce qui concerne les arguments du courage, de la force et du sport, ils correspondent aux trois stéréotypes traditionnels les plus véhiculés. Les autres arguments sont plus parlants. Les élèves qui ont répondu qu’il était impossible qu’Harry soit une fille, pensent que garçons et filles ne sont pas interchangeables. Pour eux on ne peut pas être comme l’autre sexe. Ceux qui ont répondu que ce n’était pas possible, car Harry Potter n’a pas le même aspect physique qu’une fille, ont pris la question au « degré 0 » et ne l’ont donc pas vraiment comprise. Pour deux garçons ce n’est pas possible qu’il soit une fille car il y a déjà une héroïne. Ils mettent donc sur le même plan Harry et Hermione. Ils ne sont que deux mais c’est tout de même à signaler. Cependant ils ne conçoivent pas que deux filles puissent être en haut de l’affiche ; Les héroïnes ne doivent pas être en surnombre. Huit filles trouvent que l’histoire serait de moindre intérêt. Elles portent un jugement de valeur. Si ces filles avaient été des garçons j’aurais pensé à un « machisme précoce ». Comme il s’agit de filles, on peut penser que dans un contexte d’éveil aux sentiments elles préfèrent idéaliser un prince charmant qu’une autre fille. Enfin ceux qui pensent que cela changerait tout si Harry était une fille font une énorme différence entre les deux sexes mais ne portent pas de jugement de valeur. Ils n’ont pas compris que le fait de changer un personnage ne modifierait que quelques éléments.

J’aurais pu poser en plus de la question « Harry Potter pourrait-il être une fille ? », « cette histoire pourrait-elle s’appeler Hermione Granger ? ». J’aurais ainsi vu si les lecteurs considèrent Hermione comme l’héroïne de cette histoire au même titre que Harry Potter. Les réponses données à cette question traduisent la pensée profonde des jeunes lecteurs. Il apparaît que, malgré la modernité des représentations que véhicule ce livre, une majorité de ses lecteurs est encore réticente à admettre l’évidence que les filles valent les garçons, en mérite, courage et en audace. Harry Potter contribue tout de même à modifier ces représentations sans le dire mais en proposant des personnages masculins et féminins ne répondant pas à l’image que la société attend d’eux. En cela ce livre constitue une véritable révolution. 
3/ Rôle du Professeur documentaliste dans la construction de l’Égalité Femme/Homme

Les changements de mentalité sur les questions de « genre » ne viendront que par un travail long et difficile sur les stéréotypes fille/garçon. 
 
3.1/ Une pratique à construire au quotidien

Le professeur documentaliste, en tant qu’enseignant, forme les élèves, mais il a comme spécificité d’être gestionnaire d’un fonds documentaire et de s’occuper de l’accueil des élèves au CDI. De ce fait, il a de nombreuses occasions de contribuer à l’égalité entre filles et garçons, notamment par l’accueil, la formation et la politique d’acquisition. 





3.1.1/ L’accueil

Le documentaliste doit veiller à ne pas conseiller systématiquement des « lectures de filles » et des « lectures de garçons ». En effet il doit guider les élèves dans leurs lectures, les inciter à être curieux de découvrir de nouveaux horizons, les aider à identifier les stéréotypes, dialoguer avec eux. C’est en ayant lu auparavant les ouvrages proposés qu’un documentaliste est le plus à même de conseiller judicieusement les élèves. De nombreux sites sur la littérature jeunesse existent, tels que « Ricochet-jeunes.org » ou « Citrouille ». Ils permettent de se tenir au courant des nouveautés « pertinentes », de lire des critiques de spécialistes à leur sujet, de découvrir des auteurs et des illustrateurs. « Ricochet » est le portail européen sur la littérature jeunesse. Il comporte notamment une rubrique très riche sur la recherche : Actualités, chercheurs, éditeurs historiques, articles critiques, colloques, formations, ouvrages de recherche et revues. Les sites et les revues spécialisés permettent le renouvellement des connaissances professionnelles et permettent également de préparer des séances pédagogiques et d’optimiser la politique d’acquisition. 



3.1.2/ La formation

Le site du CRDP de Créteil présente une fiche pédagogique complète intitulée « féminin/masculin : l’image de la femme, de l’homme, du petit garçon, de la petite fille dans la littérature de jeunesse ». On peut utiliser ce document en ligne pour trouver des pistes d’activités sur le genre à partir de la littérature jeunesse. Le professeur documentaliste est particulièrement actif lors de l’ « éducation à l’orientation », en collaboration avec le conseiller d’orientation psychologue, et peut par ce biais encourager les filles à s’engager vers des filières valorisées et les garçons vers des filières dites « féminines ». Il peut inviter des femmes et des hommes qui détonent dans leur choix de métier ou travailler sur les stéréotypes grâce à un jeu de 7 familles des métiers. Il peut également mettre en place des actions sur le traitement des femmes dans la publicité et les médias notamment lors de la semaine de la presse. Enfin comme tout professeur il doit prendre garde à l’effet Pygmalion et à ses propres stéréotypes. 



3.1.3/ La constitution du fonds documentaire
Le documentaliste peut constituer un fonds sur le sujet du « genre », de l’égalité homme/femme qui puisse inciter toute la communauté éducative à la réflexion. La littérature différenciée se multiplie comme par exemple les collections « Coeur grenadine », le « club des baby-sitters », les « Romans de Julie » pour les demoiselles ou « Gagne » pour les garçons (tout un programme…). Ces séries donnent à voir des sentiments pour les filles et de la fiction pour les garçons. Il faut donc être vigilant dans le choix de ses acquisitions et notamment les albums qui renforcent souvent les présupposés sexistes. Le site du CRDP de Midi-Pyrénées propose une bibliographie très exhaustive d’ouvrages de littérature jeunesse sans stéréotypes. L’universalité s’élabore au quotidien et il faut donc éviter d’acquérir des séries qui mettent en scène uniquement des personnages qui correspondent aux représentations que l’on a de leur sexe


3.2/ Pistes d’activités

 L’intérêt du livre Harry Potter est qu’il bouscule les clichés traditionnels. Il est donc intéressant de l’utiliser comme point de départ d’une réflexion sur l’image des filles/femmes et des garçons/hommes. Différents axes de travail sont possibles. Retenons celui du parallèle masculin/féminin. Voici quelques pistes d’activités et un exemple de séquence.
	Opposition / Comparaison
	· Personnages féminins / Personnages masculins (ex : héros / héroïnes, ami fille / ami garçon…)
· Aspect psychologique des filles et des garçons

· Le rôle attribué à chacun dans la société, dans l’école, dans la famille, dans le couple

· Les attentes scolaires en fonction du sexe

	Analyse
	· Dégager un vocabulaire pour identifier filles et garçons



3.3/ Un exemple de séquence autour du genre au collège


Cette séquence s’intègre au programme de français de tous les niveaux de collège puisqu’elle permet, au-delà d’un travail sur le genre, d’enrichir le vocabulaire des élèves, leur expression ainsi que leur argumentation. D’un point de vue documentaire elle a pour objectif le développement de l’esprit critique et l’incitation à la lecture. Elle dure deux heures mais peut être prolongée selon les développements envisagés. La séance se déroule en demi classe. 

	Séance 1
	Objectifs
	Activités
	Support

	(1h)

Questionnaire Harry Potter
	Exprimer ses opinions
Utiliser des adjectifs à bon escient

Savoir décrire un personnage de fiction

Développer le vocabulaire autour du héros et de l’héroïne


	Répondre au questionnaire en toute sincérité
	Ecrit

	Séance 2

(1h)

Travail sur les idées reçues


	Découverte du genre

Ouverture des esprits

Caractériser le conformisme des comportements attendus

Tenter de transformer la représentation des élèves
	Faire émerger ses représentations par rapport à l’image des filles et des garçons dans H. P.

Lister les stéréotypes et les non –stéréotypes

Discussion / Débat autour d’idées reçues casser les stéréotypes en montrant les contradictions des élèves


	Oral / Ecrit

	Séance 2 (bis)
(1h)

Travail sur les idées reçues
	Idem
	Débat autour de la question « Harry Potter pourrait-il être une fille ? »
	Oral


CONCLUSION

Nul livre, hormis Harry Potter, ne rencontre aujourd’hui une telle ferveur dans la littérature jeunesse. Du fait de cet engouement rarissime dans l’histoire de cette littérature, mais du fait également que je sois passionnée par cette « saga » et ses personnages, j’ai décidé de l’étudier à travers ma pratique d’enseignante documentaliste. L’étude de l’image des filles et des garçons, à travers une analyse des personnages et des représentations de 79 lecteurs collégiens et lycées, nous a permis de démontrer qu’Harry Potter s’attaquait réellement au mur des préjugés sexistes. Bien que les élèves soient encore nombreux à répondre de manière stéréotypée, j’ai pu constater une certaine évolution des mentalités à propos du sexe opposé mais également à propos de leur propre sexe. Par exemple l’image que renvoie Hermione est extrêmement positive pour l’ensemble des élèves
. Filles et garçons se rendent compte de la sensibilité d’Harry. Et les garçons, encore plus que les filles, trouvent Luna libre et courageuse. Plus de 74% des élèves voudraient avoir Hermione comme meilleure amie
. Il semble que les garçons réussissent à s’identifier à cette héroïne, ce qui est assez exceptionnel. Harry Potter en proposant des personnages non stéréotypés permet d’introduire, sans en avoir l’air, c'est-à-dire sans « moraliser », des changements dans la conception des rôles et des qualités des filles et des garçons. Dans ce sens on peut affirmer que J. K. Rowling renouvelle réellement la représentation des filles et des garçons dans la littérature pour adolescents. Elle met en scène des personnages féminins et masculins qui cassent les stéréotypes ambiants. Enfin elle a su retranscrire avec justesse les émotions de l’enfance. Par ailleurs elle a su trouver le degré d’équilibre idéal entre la magie et le réalisme et son oeuvre véhicule de nombreuses valeurs positives. De ce fait Harry Potter est un très bel outil pédagogique et aussi un livre à avoir en rayon dans son CDI.

L’évolution des mentalités dépend de la responsabilité de chacun. En tant que professionnels du livre et enseignants, nous ne pouvons nous soustraire à cette responsabilité. Cette question des représentations des deux sexes véhiculée par les ouvrages doit être omniprésente dans notre politique d’acquisition et dans nos objectifs pédagogiques. La réflexion autour de l’image des filles et des garçons dans Harry Potter pourrait être le sujet d’une recherche bien plus poussée que celle d’un mémoire professionnel. Cette étude a ouvert de nouveaux horizons par rapport à mon envie de faire de la recherche en littérature jeunesse à travers le prisme du genre. Plusieurs pistes sont possibles comme : approfondir cette recherche sur l’image des filles et des garçons dans Harry Potter ; Etudier les relations garçons-filles dans des collections précises ; Comparer l’images des filles et des garçons dans différentes collections dont celles dites « réactionnaires » car stéréotypées ; Réfléchir sur l’évolution de l’image des personnages féminins et masculins dans les albums de jeunesse ; Etudier les nouvelles héroïnes telles que « Tara Duncan » ou « Peggy Sue »… En clair la recherche sur le genre en littérature jeunesse est riche de problématiques pertinentes qui permettraient de faire avancer les pratiques des professionnels du livre, des enseignants mais aussi des parents. C’est grâce à la recherche que l’enseignant ne se « sclérose » pas, qu’il renouvelle ses connaissances professionnelles et qu’il peut toujours remettre sa pratique en question pour l’améliorer. 
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